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NÉCROLOGI E

La Société Litméenue vient d ' éétret cruelleanettt frappée pat' la perle ruhitt ,
survenue au cours d ' une excursion_ botanique, d'un ale ses prine,paaax ani-
mateurs, M . Puuztrr, ancien président de la Section botanique, auquel nou s
devons en grande partie l'attribution de notre grande salle de séauwes ains i
que l'établissement des cours de botanique et des conférences qui ont eu taar a

da; succès cette année .
Ses funérailles ont eu lieu. h' 16 mai, à Saint-Maurice -de-bkntplaisir. l e

nombreux membres de notre Société y assislaiettt, groupés autour de .
M . Msau'r, président actuel, MM . BnAuvaauas, Ravel., anciens présidente d e
la Section botanique et du Secrétaire général .

Nous ne saurions mieux faire que de reproduire ici une partie du discour s
que M. Mf::ru'r prononça devant son cercueil :

u Nous avions décidé, il y a longtemps déjà, une excursion dans la relié e
de la 13réveatne, dans les monts du Lyonnais, avoisinant Sainte-Foy-l 'Argen -
Iière . Tut faisait augurer d'une bonne journée, de ces journées calcites e t
remisantes moralement, où la botanique l 'ait les frais de la conversation e t
où l'âme s 'élève un peu au-dessus des misères humaines de chaque jour .
M. Pou-ter, dès le matin, se montra pleut d'entrain, plein de l'allant qui lu i
était coutumier_et rien ue pouvait nous laisser deviner, pour cette journée .
à peine commencée, un dénouement aussi tragique et aussi pénible . L'exetue-
sien, l 'herborisation pour ceux qui sont versés tut peu dans les choses d e
l'histoire naturelle, se déroula normalement ; chacun erre utt peu au hasard.
de l'itinéraire, eo .martc il est habituel, et bientt notre collègue nous faisai t
signe amicalement de la main de poursuivre sans trop l ' attendre, ce qui l'u t
l'ait ; et nous pouvions le voir au milieu des prés en fleurs chercher, l'ouille r
scrupuleusement les moindres recoins où auraient pu se dissimuler les plantes
rares pour cette région. Le gros de la troupe lit un détour sur une petit e
éminence, nommée le Cluatelard, et isuntot se dirigea sur Aveizeoù devait
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Il . OnSP.nVATTONS . Cette espèce, qui ressemble à un L . sminuda sale et pourv u
d ' un anneau, se rapproche plus par la structure du revêtement piléique d u
L. parvannalita .

On la distinguera très facilement des autres Lepioles de petite taille à so n
rougissement très marqué (le L. Sladkyii Vel ., espèce voisine, partage ave c
elle ce caractère), à la réaction ammoniacale, à son stipe pubescent, etc .

*
* *

M. BATTETTA fait observer, à propos de la note de M . KÜHNEn, qu ' il a
réeolté Lepiola cilrophlllla dans la ré gion lyonnaise, en compagnie de M. Pou-
cmaT, à t randris (l liêne), en terrain montueux et siliceux, le 11 novembr e
1935 et le 7 juillet 1929 .

Les caractères de l'espèce lyonnaise, tels que M . BATTa.T•rA les a no y és ,
correspondent sensiblement à ceux indiqués par M. Iüluxcn. Il signal e
cependant que le couvert était différent (Picea excelsa) de celui donné pa r
1hüilNI ; les spores en sont d ' un blanc très légèrement: rilrin ; observée s
dans le réactif de Melzer, elles prennent simplement la coloration de co dentie r
sans donner la réaction des membranes amyloïdes .

Cette Lépiote est donc rare, puisqu ' elle est peu signalée . Elle ressembl e
beaucoup à Lepiola crislala, ou clypeolaria, et sa variété campanelta à feuillet s
jaunes, mais elle s ' en écarte parses spores ainsi que par la teinte cila•ine général e

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E
Séance du 12 Ma i

La pigmentation des habitants de l'Egypte ancienn e
Par le Colonel A . CONSTANTI N

La couleur des cheveux et de la barbe, celle des yeux et . de la peau son t
peul-êlre de tous les caractères physiques de l'homme les plus faciles à observe r
et à disceruer . Aussi ont-elles toujours servi à la discrimination des races .
11 finit, être anthropologiste pour s'occuper des indices des hommes que l'o n
examine, même de leur indice céphalique, tenu pourtant pour si imporlant.
que VACHER DE LAroncr a pu (lire qu'un temps viendrait peul-êlre oit le s
hommes se feraient . la guerre à cause d'on degré de plus ou de moins dan s
cet, indice .

L' .lgypt.e, pays de la civilisation probablement la plus ancienne, a depui s
longtemps attiré l ' allention dos ethnographes et. des anthropologistes . Il s
ont. trouvé dans ses hypogées des documents ostéologiques de grande valeur .
Mais si les mensurations permettent de Meuler les divers indices, et . si elles
font supposer pour les' Egypl .iens une origine africaine, elles ne font pas con-
naîl re de façon siIre quelle était leur pigmentation .

haut: il pour celle-ci s ' en rapporter aux peintures des tombes royale s
D'après CHAMI'oI.T.rON, ellos représenteraient derrière le dieu Horus quatre
familles de peuples bien distinctes . La première est (le couleur rouge sombre ,
elle est bien proportionnée, elle a la physionomie douce, le nez légèremen t
aquilin, une longue chevelure nattée, elle est habillée de blanc . C ' est. la rar e
humaine par excellence, celle que les légendes nomment Iiol-en ne-rune,
celle des Egypl.icns proprement dits . Derrière elle viennent les Nashi, (fui son '
des nègres, il n ' y n pas (le doute à avoir. Les hommes (lu groupe suivant .
ont une peau couleur chair, mais tirant sur le jaune, leur nez est aquilin,
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leur barbe noire est abondante et se termine en pointe . Leur vêtement est
court et de couleurs variées . Ils portent le nom de \'amou, c ' est-à-dire Asia-
tiques . Un dernier groupe a une peau dont la teinte est tout à fait celle qu e
nous qualifions de couleur chair, c 'est la peau dite blanche. Les nez son t
droits ou légèrement convexes, les yeux bleus, la barbe blonde ou rousse .
Les hommes ont la taille , haute et élancée, ils sont vêtus de peaux de boeu f
ayant encore leurs poils ; ils sont tatoués sur les diverses parties du corps .
Ce sont les Tamahous, c ' est-à-dire des Libyens et Européens . Il est à remarquer
que les peintures indiquent presque toujours les cheveux comme noirs o u
d'un brun très foncé .

Les représentations des peuples que guidait le dieu Horus étaient-elle s
bien conformes à la réalité ? N'avaient-elles rien de conventionnel ? rien qu i
résultât de l'effet des préjugés ? Ne pourrions-nous voir la preuve de cette
influence dans la différence de couleur des hommes et des femmes ? Alor s
que les premiers dont la peau est d ' habitude hâlée par le soleil et le vent son t
presque toujours représentés de couleur rouge brique, les femmes, dont la vi e
se passe davantage dans les maisons, sont peintes en jaune sur les tableaux .

Les momies égyptiennes et les papyrus de l ' époque gréco-romaine appor-
tent des indications d ' un autre ordre . La couleur de la peau des momies a p u
être altérée par la momification . Le fait est arrivé même pour des cada-
vres momifiés naturellement par suite de leur séjour dans une terre parti -
culière . Mais la reine Anhapan semble bien avoir été blanche de peau, et i l
en est de même de Tnoutmos II . Ce dernier avait les cheveux châtain clair ,
ainsi qu ' un jeune homme inconnu et une chanteuse, dont l ' indice céphaliqu e
était de 84, tandis que les indices céphaliques des Egyptiens sont généra-
lement bas . Comme presque toujours les momies ont les cheveux noirs, on
peut se demander si la couleur des trois momies dont les cheveux châtains
ont été signalés n ' a pas été modifiée au cours des siècles passés dans la tombe .

Des documents rassemblés dans les instituts de papyrologie de Heidelber g
et de Milan fournissent d'autres renseignements qui sont également précieux .
Ce sont des bulletins des recensements de l'époque romaine et des actes d e
vente . Sur les uns et les autres figurent les signalements d ' Egyptiens et d ' étran-
gers habitant l ' Egypte . Ils indiquent le nom paternel ou maternel des indi-
vidus, leur nationalité, leur profession, leur âge, leur taille, la couleur de leu r
peau ou de leurs cheveux, l ' aspect de ceux-ci ; ils renseignent encore sur l a
conformation du visage, la forme du nez, celle des oreilles, la couleur de s
yeux, la barbe, les signes particuliers, les malformations des membres .

Ces divers documents ont été l ' objet d ' intéressantes communications au
Congrès International des études sur la population, qui a été si remarqua-
blement organisé à Rome, en 1931, par le Comité italien d ' études des pro-
blèmes de la population . Ces communications n 'ayant pas été faites à l a
section d'anthropologie du Congrès, celle aux séances desquelles j 'ai assisté ,
je les ignorais lorsqu ' en décembre '1931, je vous ai rendu compte de l'impor-
tant Congrès tenu cette année-là à Rome . La communication du Professeu r
C . Girvi, qui en était le président, présente au point de vue de la pigmentation
un intérêt tout particulier, comme il va être vu .

M . GINI s ' est surtout occupé des actes de vente rédigés en langue grecque ,
à l ' époque de l ' empire romain. Différant d ' avis avec la plupart des auteurs ,
il estime que, du moins dans les signalements de personnes, les adjectif s
terminés en ,poo_ se rapportent à la couleur des cheveux et non à cell e
de la peau. Je rappelle que les anthropologistes français appliquent à l a
carnation les expressions mélanochroïde, xan.lhochroïde et leucochroïde, que notre
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collègue, le Professeur GUTAnT emploie à juste raison pour désigner les blanc s
de l'Europe, trop souvent appelés xanthochroïdes, comme s'ils étaient des jaunes .

Plusieurs raisons ont déterminé le Professeur GINS à ne pas se conforme r
aux habitudes sémantiques les plus générales . Le Thesaurus Graecae Linguae ,
d' Henri ETIENNE réédité en 1831, à Paris, met en regard des adjectifs ),suzd -
/pouç, us),xï/pou_, A i,i~pouç, comme d ' scuOpo,, de -uopo :,, etc ., des mot s
indiquant simplement des couleurs, mais n ' indiquant point à quels objet s
elles s 'appliquent. Dans la plupart des dictionnaires le mot grec /pox a
tout d'abord le sens de couleur, et c ' est par une catachrèse restreignant s a
signification qu'il veut dire teint du visage . Des citations d'auteurs grec s
montrent d 'ailleurs que les adjectifs terminés en yeos peuvent qualifier
tout autre chose que la carnation .

De plus, dans les signalements, les qualificatifs indiquant la couleur s e
trouvent, sauf exceptions très rares, immédiatement avant ceux qui ont
trait à la longueur et l'abondance des cheveux . Cela fait d'autant plus penser
que ces qualificatifs se rapportent aux cheveux, qu'ils auraient été inutiles ,
si les habitants de l ' Egypte avaient eu tous les cheveux de la même couleur ;
et ceci n 'était sûrement pas le cas, étant donné ce que nous savons de l a
présence parmi eux de Libyens, d ' lllyriens, de Macédoniens, de Thraces, d e
Grecs et de rhodiens . Les premiers, en effet., ont été décrits comme blonds
par les contemporains, et les autres ne pouvaient avoir une teinte identique
pour tous de la chevelure . Ajoutons que parmi les individus dont le pay s
d ' origine nous est connu, il en est de portés comme i .sszoypo : pour lesquel s
l 'hypothèse d 'une carnation blanche est inadmissible . De même parmi le s
individus indiqués comme :d.=_),s ypo ., il en est qu'on ne peut supposer avoir
eu tous la peau noire, en raison de leur origine .

Remarquons enfin que les adjectifs ) .saxo/?os,ja).x-'/pou ; et suppo ; sont
employés clans des actes donnant la description d ' animaux : ânes, chèvres ,
chameaux, chevaux, boeufs ; et il n'y a pas de doute qu'ils servent ici à
indiquer le pelage, ni qu'ils aient la même valeur juridique que dans le signa-
lement des esclaves lors de la rédaction des actes de vente .

Tout concourt donc à faire admettre l ' interprétation du Professeur G1Ni
pour les mots dont le sens semble pouvoir prêter à équivoque . II faut encor e
observer que l ' adjectif ),suro/i oo5, qui est employé dans le signalemen t
d 'hommes jeunes, et aussi pour des animaux dont le poil est souvent d ' u n
jaune roux très clair, doit signifier non le blanc de la canitie mais blondâtre ,
blond filasse . Cela s ' accorde avec cette remarque générale qu ' au milieu d 'une
population aux cheveux noirs ou très bruns et au teint bronzé, des homme s
qui en Europe paraîtraient blonds ou châtains, semblent avoir des cheveu x
d'un blond pâle ou d 'un châtain clair.

L 'examen des tableaux dressés par le Professeur GINI des individu s
rangés d 'après leur couleur de cheveux et leur origine géographique montr e
que les cheveux châtains étaient les plus fréquents dans l ' ancienne Egypte t
et que leur proportion était plus grande chez les Persans et les Egyptiens qu e
chez les hommes d ' autres peuples . 12 Grecs blonds ont été observés sur 59 ,
ce qui ne doit; pas étonner, d ' après ce que les auteurs anciens ont écrit . De
même la présence de 2 blonds et d ' un roux parmi 3 Libyens concorde ave c
ce que CoLLIniAQUE et LUCAIN nous apprennent des Libyens .

Si l'on tient compte de ce qu ' il peut y avoir de subjectif dans l'appréciation de l a
couleur des cheveux, on peut dire que c 'est aux cheveux des habitants du pays de Bad e
que, d ' après les tableaux statistiques, se rapprocheraient le plus les cheveux des habitant s
de l'Egypte antique (tableau établi par le Professeur C . Gixi) .
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Le nombre des femmes, dont le Professeur GrNr a relevé le signalement ,

est trop faible pour qu'on puisse conclure à des différences de coloratio n

entre leur chevelure et celle des hommes .
Aujourd 'hui, la proportion des diverses couleurs de cheveux est incon-

testablement très différente chez les Egyptiens .

ITADLTCKO n 'a trouvé que des cheveux noirs ou presque noirs chez le s

indigènes de l 'Oasis de Kharga . D ' après M . CRArc, qui est un statisticie n
notoire et qui vit depuis longtemps en Egypte, les cheveux vraiment blond s

y sont sinon inconnus, du moins entièrement rares . Il y aurait une certain e
proportion de cheveux roux dus, suivant lui, aux croisements résultant . d e

mariage entre Egyptiens et Géorgiens, Circassiens, Turcs, Albanais et Crees .
La disparition presque complète de ces blonds dont les papyrus de l'époqu e

gréco-romaine montrent la fréquence relative (12,5 %) peut s'expliquer pa r

deux causes . Depuis la conquête de l'Egypte par les Arabes, beaucoup d e

Grecs ou descendants de Grecs ont regagné leur patrie . D 'autre part, l ' in-

fluence du climat combinée avec le caractère dominant de la couleur noir e

a pu avoir sur les descendants des Egyp tiens et sur ceux des Libyens immigré s

au milieu d 'eux les mêmes effets que dans les autres parties de l'Afrique .

La disparition presque complète des blonds s ' accorde avec l'accroissemen t
proportionnel du nombre des hommes ayant les cheveux noirs, qui est certai-
nement. aujour d 'hui de 8 % supérieur à ce que montrent. les papyrus . L'accen-
tuation de la pigmentation a, d'ailleurs, été remarquée dans la plupart rie s

pays . Il ne semble pas qu ' il faille y voir un mauvais effet des sélee lion s

sociales, comme le pense •V .Acnr:n Dr Enrouer: t .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du 21 Février

Le « Coco ensorcelé » . Histoire d'une semence sauteuse

Par M, le D' E . Romnx (suite )

On peul se demander si de tels mouvements ont une rrliiilé quelconqu e

pour l ' insecte . M. T URING pense qu'ils ont un iede proteclettr ; lorsqu' unie
semence parasitée tombe sur le sol en plein soleil an c,ouus de l'été- mexicain ,
ses déplacements lui permettent de gagner un endroit ombragé, écartan t
ainsi le danger de dessiccation des stades à venir . Des observations faite s
dans la nature sur les semences sanieuses de Tamarix, habitées par la larv e
d 'un Charançon, le Naaaoplajes Matai Gyll ., ont condrtil le D r' Cnonsu'r '2 à

iule interprétation semblable .
Carporapsra deshaisian .a. présente trois générations dans le courant d e

l ' année : la première, dont le développement post-embryonnaire s'effectu e
en mars et avril, donne ses papillons d 'avril à juin ; la seconde correspon d
aux stades jeunes qui évoluent en juin et juillet et éclosent . de juillet à sep-

tembre ; la dernière passe l ' automne et l 'hiver à l 'état larvaire el quille sa

dépouille nymphale en février de l ' année snivaute .

r Dans son livre l 'Aryen .
8 D , Cnon.su-r, Une graine atnrteuse (Biologie du Narophyes tarnarieis), 37iscellan, enlom ,

t . XXII, 3o août 1914, p . 1 7,


